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"Allez, encore un effort, on va gagner !"
La MFR de Car que fou sol li ci tée par la fon da tion des Mai sons fami liales Rurales Monde. Lire page 7

Les jeunes à l'effort pour une belle action.
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Les MFR de Loire Atlantique au Puy du Fou

Le 23 septembre, une journée a été organisée par la Fédération
départementale. Elle a réuni plus de 400 jeunes des MFR.

Le Puy du Fou, un temps de pause dans la pandémie.
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L'actualité vue par les jeunes
En MFR, les jeunes sont majoritairement internes et nos équipes pédagogiques se sont interrogées

sur leur manière de s'informer sur le monde qui les entourent. Que pensent-ils, que retiennent-ils de
cette actualité débordante qui inondent les réseaux sociaux et les écrans ?

Dans un monde hyper connecté, quels sont les sujets qui les interpellent ?
Le comité de rédaction du journal leur a proposé de s'exprimer sur des sujets de société, nationale

ou internationale. Il ne s'agissait pas de réagir aux évènements en direct. La fréquence de parution du
journal ne le permet pas. L'intention visait plutôt à leur laisser le temps de critiquer, de décrypter, de
partager leurs centres d'intérêts avec les moniteurs en accompagnement.

Les articles proposés nous racontent alors ce qu'ils ont retenu, ce qui les a marqués depuis
septembre 2021. Notons que le sujet de la pandémie n'est pas apparu. Se sont-ils habitués ?

Ce qui est certain, c'est que l'élection présidentielle n'a pas fait grand écho. Observons tout de
même ce que des apprentis menuisiers majeurs attendent d'un Président de la République (page 5) .

Nul doute que les sujets évoqués doivent nous interpeller  ; les jeunes sont au fait de l'actualité.
Leurs regards témoignent de leur désir de bienveillance, d'égalité, de justice, de paix. Lorsque ces
articles ont été écrits, l'Ukraine n'était pas encore envahie. Que nous diront-ils dans le prochain
numéro de rentrée ?

Je crois que ce journal est aussi une invitation à la discussion dans cette époque tourmentée où ils
auront besoin davantage encore des adultes pour décrypter l'effroyable. En même temps, les
dernières pages nous disent que des projets sont toujours mis en œuvre, que leur intérêt pour le
métier qu'ils exerceront plus tard reste entier.

Le journal MFReporter, me permet, en tant que Président de la Fédération, de partager un peu de
temps avec les jeunes, de comprendre autrement l'actualité. Bref, prenons le temps de les écouter, ils
sont une belle actualité !

Claude ERIAUD
Président de la Fédération départementale



Société, climat scolaire2
 

L'histoire tragique de Fouad, lycéenne
transgenre
Voici l'histoire de Fouad, jeune lycéenne transgenre, qui s'est donnée la mort.

Le mouvement #anti2010, c'est quoi ?
Le Ministre de l'Éducation nationale le réaffirme : "Le harcèlement n'a pas sa place à
l'école. Alors, combattons-le !"

Le bien être des jeunes à l'école

Squid Game : la montée des
violences physiques à l'école
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Le drapeau symbole de la
communauté transgenre
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Vers plus de tolérance
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Quelques semaines avant le
drame, elle avait été convo- 
quée chez la conseillère prin ci- 
pale d'édu ca tion de son éta- 
blis se ment , un lycée à Lille,
pour avoir porté une jupe.
Fouad a filmé l'échange et ce
que l'on peut entendre est
déso lant. La CPE avait dit à la
lycéenne que por ter une jupe
au lycée est un appel à la pro- 
vo ca tion, à la vio lence, car elle
est trans genre et qu'elle devrait
se faire plus petite au lieu de
reven di quer ce qu'elle est.

Souffrance et
incompréhension

Fouad souf frait en silence de
son mal-être et n'en par lait pas
autour d'elle. Elle fai sait face à
de nom breuses dif fi cul tés dans
sa vie per son nelle  ; elle avait
d'ailleurs été prise en charge
par les ser vices sociaux et rési- 
dait dans un foyer d'ac cueil .

Les réseaux sociaux, une fois
de plus, ont joué le rôle d'ac ti- 
va teur. C'est ainsi que se sont

retrou vés poin tés du doigt, le
lycée et le corps ensei gnant,
notam ment la CPE. En effet,
celle-ci n'a pas agi, bien que
Fouad avait exprimé son mal-
être, qui a été a pris trop à la
légère.

Vers plus de solidarité

Les amies de Fouad ont
refusé de céder à l'em bal le- 
ment média tique et appelé à
l'éveil des consciences et à la
soli da rité. Voici un extrait de
l'hom mage à Fouad  : « Ce qui
est tou chant, c'est que, grâce à
toi, nous avons enfin com pris
ce qu'était l'union, la soli da rité,
mais sur tout la tolé rance. »

Il ne faut pas que Fouad
tombe dans l'ou bli, et sa mort,
même si elle n'est pas direc te- 
ment liée à ce qui s'est passé
au lycée, a été un véri table
choc et doit ser vir à prendre
conscience que l'ac com pa gne- 
ment des jeunes trans genres
en milieu sco laire est une réelle
néces sité.

Lalisa et Emma
MFR Châteaubriant 

le cyberharcèlement
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Repli sur soi et dépression
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Depuis plu sieurs mois, les
élèves de 6e sont vic times de
moque ries, de rejets, et d’in- 
sultes, soit par les réseaux
sociaux soit direc te ment dans
la cour du col lège.

Les har ce leurs sont des
élèves plus âgés, mais par fois
seule ment d’un ou deux ans de
plus, mais ils consi dèrent qu’ils
appar tiennent à la géné ra tion
pas sée. Ils cri tiquent les
moindres faits et gestes de ces
jeunes nés en 2010 : leurs jeux,
leurs vête ments, les musiques
qu’ils écoutent, leur façon d’être
toute entière. Ils sont consi dé- 
rés comme «  gênants  », et
« aga çants".

Pourquoi ce harcèlement ?

Les plus âgés reprochent aux
plus jeunes de "faire les
grands", tout en ayant des com- 
por te ments de gamins.

Le défer le ment d'in sultes et
de moque ries a démarré avec
le jeu "Fort nite" dans lequel les
11-12 ans sont accu sés de ne
pas res pec ter les règles et les
codes, ainsi qu' avec le clip sur

“ou tube "la pop it mania" d'une
jeune fille se van tant d'être de
la géné ra tion 2010.

Le pouvoir des réseaux
sociaux

Les réseaux sociaux jouent
un rôle impor tant dans l’am- 
pleur que peut prendre ce har- 
cè le ment. Les har ce leurs
publient leurs moque ries,
vidéos sur Tik Tok ou Twit ter et
peuvent inci ter chaque spec ta- 
teur de leur âge à en faire de
même. C’est un véri table appel
à la haine et à la vio lence.

Aupa ra vant, ce har cè le ment
a pu être consi déré par les har- 
ce leurs comme un jeu. La plu- 
part des enfants qui y par ti- 
cipent trouvent cela drôle, jus- 
qu’à ce qu’on leur explique les
consé quences de leurs moque- 
ries. La plu part de ceux qui
contri buent à ce har cè le ment
n’en com prennent pas les
consé quences. Ils ne veulent
même pas faire du mal. Les
gamins har cèlent les «  2010  »
pour être dans le coup, dans la
ten dance du moment des
réseaux sociaux.

Des conséquences lourdes

Les consé quences peuvent
être lourdes, au point de mener
cer tains jeunes à la désco la ri- 
sa tion, la pho bie sco laire, la
dépres sion, voire le sui cide.

La pla te forme Tik Tok a sup- 
primé le # anti 2010 et sur veille

les vidéos conte nant ce hash- 
tag, pour ensuite les sup pri mer.

Le minis tère de l'Édu ca tion
Natio nale a dû inter ve nir, les
chefs d'éta blis se ment de col- 
lèges, eux aussi, afin de ras su- 
rer les jeunes entrants en
classe de 6e, puisque ce sont
eux qui sont visés, étant pour la
plu part nés en 2010.

Des mesures concrètes

Des mesures ont été prises,
en envoyant des mails d'in for- 
ma tions aux parents et un hash- 
tag #Bien ve nueaux2010 a éga- 
le ment été créé pour contrer ce
phé no mène mal sain, en appe- 
lant les plus âgés à la bien- 
veillance. Il faut rap pe ler que le
har cè le ment est un délit pas- 

sible d’un an et demi d’em pri- 
son ne ment et de 7500  €
d’amende. En cas de besoin,
vous pou vez contac ter le 3020
(pour le har cè le ment) et le 3018
(pour le cybe rhar cè le ment).
Les cap tures d’écran des mes- 
sa ge ries ins tan ta nées, publi ca- 
tions sur les réseaux sociaux,
mes sages et emails mal- 
veillants, tous les pro pos tenus
à l’en contre de la vic time sont
des preuves du délit com mis.

 

Annaelle et Kathleen, 
classe de 2nde

MFR Châteaubriant

un sourire par jour à la MFR.
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Le bien-être à l'école est ten- 
dance. De plus en plus d'en sei- 
gnants, de parents et d'élèves
s'in té ressent au bien être à
l'école. Plu sieurs ini tia tives sont
prises, c'est pour cela que les
écoles s'in ves tissent dans de
nou velles formes de bien être.

 

Des ballons remplacent les
chaises

 
D'après le site inter net du

jour nal " Le Réveil ", un éta blis- 
se ment a mis en place des bal- 
lons à la place des chaises
pour sou la ger le dos. Cela
muscle les dor saux, pour plus
de confort. Chaque élève uti lise
une pos ture dif fé rente et les
bal lons sont gon ʁés à la mor- 
pho lo gie de l'en fant.  P our finir,
le bal lon per met une meilleur
concen tra tion pour beau coup
d'élèves.

Des chaussons à l'école

Plu sieurs éta blis se ments ont
mis en place une autre ini tia- 
tive : le port des chaus sons en
classe pour de meilleures notes
et un meilleur com por te ment.
Les enfants sont beau coup
plus à l'aise et ont plus envie
de res ter à l'école. 

 
Que venez vous chercher à la
MFR ?

 
Pour Louna
- Une bonne ambiance de

tra vail
- Des jour nées variées
- L'ac cès au monde por fes- 

sion nel       

 
Pour Jus tine
- L'al ter nance, les stage
-  Le chan ge ment d'em ploi du

temps toutes les semaines
- Les moni teurs sont dis po- 

nibles per son nel le ment quand
on a besoin d'eux

 
Pour Char lotte
- La bonne ambiance
- La décom pres sion
- la col lec ti vité / le par tage  
 
On constate que le confort et

la bonne ambiance sont prio ri- 
taires chez les jeunes de MFR.
Nous venons cher cher de l'as- 
su rance auprès des moni teurs.

Des chambres à air pour
rester concentré

Depuis plu sieurs mois, des
chambres à air ont été ins tal- 
lées sur les pieds de quelques
tables pour cal mer les plus
mobiles des jeunes. Mais c'est
devenu une vraie épi dé mie,
tout le monde veut la même ins- 
tal la tion. Les moni teurs ont dû
dou bler les dis po si tifs .

Charlotte, Justine et Louna
MFR St Philbert de Grand Lieu 

La poupée géante du jeu "1,2,3
soleil"
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Squid Game est une série
sud-coréenne qui a débar qué
sur la pla te forme Net ʁix fin
2021.Elle a connu un très fort
démar rage, notam ment auprès
des jeunes.

Cette série est ins pi rée d'un
jeu popu laire pour les enfants
dans les années 1970-80,
connu sous le nom du jeu du
cal mar, dans lequel des per- 
sonnes endet tées se retrouvent
prises au piège en devant par ti- 
ci per à des jeux enfan tins, mais
meur triers, car s'ils échouent
aux épreuves, ils sont tués. La
cagnotte finale aug mente au fur
et à mesure de l'éli mi na tion des
par ti ci pants.

Ce qui plaît aux jeunes, c'est
l'en vi ron ne ment enfan tin, très
coloré, et déme suré et cela
donne l'  impres sion d’une
grande fête foraine ou bien
d’un jeu de télé réa lité.

Les dérives de la série

Cette série a un fort impact
dans les cours d'école, et de
col lège. En effet, il n'est pas
rare de les entendre chan ton- 
ner le géné rique de la série, et
d'en imi ter les jeux, la puni tion
étant en cas d'échec, un coup
de pied, des giʁes ou autres
vio lences phy siques. Les direc- 
teurs d'éta blis se ments ont été
rapi de ment aler tés sur ce phé- 
no mène remon tant même jus- 
qu'au Minis tère de l'Edu ca tion.

Un jeune col lé gien de Tou- 
louse a par ti cipé au jeu du
"1,2,3 soleil  », avec comme
consigne "celui qui bouge, on
le tabasse !"

Il a voulu fuir et s'est retrouvé
à terre, roué de coups de pied
dans le ventre. Une autre jeune
s'est fait fouet ter le visage avec
une corde car elle avait perdu
au jeu.

Les jeunes imitent ces jeux
qui leur sont fami liers, mais
aussi les scènes vio lentes qu'ils
ont vues.

Cette série est inter dite aux
moins de 16 ans en rai son de
sa grande vio lence. Sou vent, ils
ont pu la décou vrir grâce aux
extraits et autres chal lenges qui
pul lulent sur Tik Tok et “ou tube,
des pla te formes acces sibles à
tous.

L’im por tant est d’édu quer les
enfants, car les plus jeunes
visionnent des images vio lentes
grâce aux smart phones des
grands frères et sœurs, et sur- 
tout les parents afin de leur
expli quer les dérives pos sibles.

Rokhaya et Noémie, 2nde
MFR Châteaubriant



3Les jeunes et la société
 

Le commerce en forte digitalisation
L'e-commerce nous a conduit à demander ce qu'ils en disent à Maxime, Emma et Lola,
trois élèves élèves de Terminale Bac Pro SAPAT à la MFR d'Aigrefeuille.

« 10 de conduite agricole » : bientôt 50 ans de
prévention
Enseignement agricole : Depuis presque 50 ans, la piste pédagogique « 10 de conduite agricole » sensibilise les jeunes, futurs
agriculteurs, aux bons réʁexes d’utilisation des engins agricoles et à la prévention.

L'Ukraine n'était pas envahie :
sidération, incompréhension
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Maxime, Emma et Lola
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Le com merce sur Inter net
conti nue son irré sis tible ascen- 
sion  : 40 000 nou veaux sites
inter net depuis le début  de la
crise du COVID, une pro gres- 
sion de 42  % des ventes de
biens en ligne par rap port à
2019, 14,1 % du com merce de
détail effec tué sur la toile en
France contre 13,4  % avant le
COVID. Mal gré un mar ché au
glo bal en souf france pen dant la
crise sani taire, ses ventes
reprennent leur essor.

Selon Marc Oli vier, le délé gué
géné ral de la FEVAD (Fédé ra- 
tion de l'e-com merce et de la
vente à dis tance), "un palier a
été fran chi et conso lidé".

Le phénomène de la
seconde m ain

Véri table révo lu tion, notam- 
ment dans l'in dus trie de la
mode, la seconde main pèse
de plus en plus dans les tran- 
sac tions des consom ma teurs et
touche la majo rité des biens.

A titre d'exemple, en 2019,
les ventes de vête ments d'oc- 
ca sion ont aug menté 21 fois
plus vite que celles des vête- 
ments neufs pour peser un total
de 1,16 mil liards d'eu ros.

La rai son prin ci pale évo quée
est le "souci d'éco no mies" pour
80  % d'entre eux. En effet,
d'après l'Ob ser va toire Cete lem
de la banque BNP Pari bas, les
consom ma teurs estiment
gagner 77  € par mois grâce
aux pro duits qu'ils revendent.

Et chez nos jeunes ?

Tous les trois élèves en Ter mi- 
nale Bac Pro SAPAT à la MFR
d'Ai gre feuille, Maxime, Emma
et Lola ont accepté de dévoi ler
leurs habi tudes d'achat sur
Inter net.

Pour Maxime, c'est assez
tran ché  : «  Je n'achète pas
sou vent sur Inter net  ». Il n'y a
recours seule ment quand il
casse quelque chose et qu'il y
a urgence. Il se dirige alors
vers le mas to donte Ama zon ou
Back Mar ket.

Ses deux cama rades fémi- 
nines, Lola et Emma, achètent
2 à 3 fois par mois sur le site
chi nois Shein. «  Le repré sen- 
tant de "l'ul tra fast fashion" est
le pre mier lieu d'achat d'ha bille- 
ment pour les 15-24 ans en
France », déclare Hélène Jani- 
caud, res pon sable des études
chez Kanta. Le COVID a
accen tué son emprise.

Des achats de smartphones
reconditionnés

Pour ces trois jeunes, la
seconde main concerne prin ci- 
pa le ment l'achat de smart- 
phones recon di tion nés. Ils
foncent alors vers le site Back
Mar ket, crée par l'en tre prise
fran çaise épo nyme en 2014.

Au sein de leur cel lule fami- 
liale, les courses au drive sont
deve nues une habi tude  : entre
une fois par semaine et une fois

par mois pour les achats ali- 
men taires de base.

Amazon à Montbert 

Avez-vous suivi ce projet très
médiatisé 

LOLA : oui mais vaguement.
EMMA : oui car ma mère tra- 

vaille juste en face
MAXIME  : je ne suis pas du

tout au cou rant.

Quel regard portiez-vous sur
cette implantation ?

 
LOLA : je n'ai pas d'avis par- 

ti cu lier.
EMMA : cela pou vait être une

bonne idée car proche de nous
mais le pro blème est la mau- 
vaise image déga gée sur les
condi tions de tra vail des sala- 
riés ,MAXIME : je n'étais pas au
cou rant donc je n’ai pas d'avis.

Comprenez-vous pourquoi le
projet a été abandonné et êtes-
vous d'accord avec cela ?

LOLA : c'est bien car cela ne
don nera pas une mau vaise
image de la com mune, cela
évite aussi l'es cla va gisme.

EMMA  : oui je com prends et
je suis d'ac cord de ne pas mal- 
trai ter les sala riés, gri gno ter les
terres agri coles et limi ter la pol- 
lu tion.

MAXIME : je com prends mais
c'est un peu dom mage en
terme d'em ploi. La solu tion
aurait été peut-être de trou ver
un arran ge ment afin de mieux
trai ter les sala riés.

Ces trois exemples illus trent
bien un dilemme  : beau coup
cri tiquent les pra tiques de ces
entre prises capi ta listes mais un
grand nombre d'entre eux en
sont clients !

MFR AIGREFEUILLE/MAINE
 

Au lycée agricole « La Touche » à Ploërmel (Morbihan).
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«  Pour cir cu ler sur la route
avec une mois son neuse-bat- 
teuse, les feux de croi se ment
doivent-ils être allu més ? » Pas
for cé ment très facile pour un
élève de 16 ans, en seconde
ou en pre mière de répondre à
cette ques tion ? Mais, après le
pas sage de la «  Piste 10 de
Conduite agri cole  » dans son
lycée, ce thème de sécu rité
rou tière aura été révisé et
n’aura plus de secret pour lui et
ses cama rades de classe.

En effet, sen si bi li ser les
jeunes, en cur sus agri cole, à la
sécu rité au tra vail et sur la route
et mettre à la dis po si tion des
lycées les com pé tences et les
moyens pour le faire… c’est
l’en ga ge ment des quatre par te- 
naires de l’opé ra tion, et ce
depuis 1972.

Des accidents plus graves

Dans un contexte natio nal où
la lutte contre l’in sé cu rité rou- 
tière reste une prio rité abso lue,

l’opé ra tion «  10 de Conduite
agri cole » contri bue à réduire le
nombre et la gra vité des acci- 
dents en chan geant le com por- 
te ment des jeunes. Les
machines agri coles, de plus en
plus grosses et puis santes,
sont tou jours sources d’ac ci- 
dents graves.

Même si une baisse régu lière
des acci dents est sen sible
depuis 10 ans, les acci dents
sont plus graves. L’ac ci dent de
trac teur reste en effet encore la
1ère cause de décès acci den- 
tel en milieu agri cole, avec une
erreur humaine à la source de
ces acci dents. C’est pour quoi,
chaque année, «  10 de
Conduite agri cole » va à la ren- 
contre des futurs jeunes agri- 
cul teurs pour les for mer aux
enjeux de sécu rité sur la route
et au champ.

Un partenariat

La réus site de l’opé ra tion
s’ap puie sur un par te na riat de
longue durée entre des acteurs
impli qués et enga gés dans la
pré ven tion et la sen si bi li sa tion
des jeunes, avec un appui
logis tique sans équi valent en
France  : la Police natio nale
anime la piste d’édu ca tion rou- 
tière avec huit fonc tion naires
CRS dédiés à l’opé ra tion. Claas

livre chaque année deux trac-
teurs agri coles de sa nou velle
gamme . Les conces sion naires
Claas prêtent des presses à
balles rondes pour faire des
exer cices pra tiques dans les
lycées. Grou pama gère la piste
au quo ti dien, conçoit le bagage
péda go gique, finance les outils
mul ti mé dias et assure les opé- 
ra tions  : les acti vi tés, les véhi- 
cules, l’en semble rou tier trans-
por tant les trac teurs et le maté-
riel. Enfin, Total Éner gie four nit
les lubri fiants et le car bu rant
pour tous les véhi cules.

Leurs objectifs

• Pré ve nir et anti ci per les
réels dan gers au volant d’un
engin agri cole, sur la route ou
en situa tion de tra vail,

• Mobi li ser les ado les cents
contre la consom ma tion de
drogues, d’al cool ou de médi- 
ca ments et les infor mer des
dan gers d’une conduite à
risque et de ses effets,

• Auto-éva luer les connais- 
sances des élèves avec un
QCM sur les risques liés à l’uti li- 
sa tion des engins agri coles, sur
la signa li sa tion et les règles de
cir cu la tion.

En lien étroit avec les ensei- 
gne ments des pro fes seurs de
machi nisme, la for ma tion s’ap- 

puie sur un par cours péda go- 
gique d’une jour née par classe,
ani mée par les moni teurs de la
Police natio nale et décom po- 
sée en deux temps : une par tie
théo rique et une par tie pra tique
sur le ter rain.

Une évaluations sur
plusieurs critères

Durant ce par cours péda go- 
gique, les jeunes sont notés sur
leur capa cité à appré hen der
les situa tions obser vées au
cours des exer cices pra tiques ;
leurs connais sances acquises

sont éva luées avec un QCM sur
le Code de la route, l’en vi ron ne- 
ment rou tier et la sécu rité des
per sonnes au tra vail.

Fin 2022, l'opé ra tion "10 de
conduite agri cole" fera une
escale en Loire-Atlan tique.
L'op por tu nité pour de futurs
jeunes agri cul teurs de se for- 
mer en toute sécu rité.

 

(Publi-reportage)

Drapeau de l'Ukraine: les bandes
horizontales bleue et jaune
symbolisent le ciel bleu sur les
champs de blé.
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Invasion de l'Ukraine par la
Russie
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A l'heure de clore ce jour nal,
les sujets choi sis par les jeunes
étaient arrê tés, les articles
écrits.

Dans cette page société,
nous ne pou vions pas occul ter
l'in croyable. La guerre reve nait
en Europe, aux portes de nos
pays démo cra tiques. Les
membres du comité de rédac- 
tion, moni teurs de MFR en
contact quo ti dien avec les
jeunes les ont écou tés.

Que disent-ils, com ment
voient-ils l'ave nir ?

L'His toire dans les livres
devient une réa lité. Les réseaux
sociaux apportent leur ʁot d'in- 
for ma tions, ou plu tôt d'images,
de pho tos toutes plus épou van- 
tables les unes que les autres.

Les réac tions des jeunes sont
diverses. Selon leur âge, leur
envi ron ne ment fami lial, ils sont
plus ou moins infor més. L'in- 
quié tude se mani feste pour
tous dès que le sujet de la
guerre nucléaire arrive dans la
conver sa tion. "Pour quoi on n'ar- 
rête pas Pou tine ?" "Pour quoi on
ne va pas aider les Ukrai- 
niens  ?" "Est-ce que ça va

durer ?"
A toutes ces ques tions, il est

dif fi cile d'ap por ter une réponse
satis fai sante pour contrer un
sen ti ment fort chez les plus
âgés, les presque adultes. "De
toute façon, il va y avoir une
guerre, alors autant pro fi ter."

Dans cet uni vers com plexe
d'émo tions, de réa lisme aussi,
les moni teurs cherchent le che- 
min de la dis cus sion. Les
équipes tra vaillent pour pro po- 
ser une lec ture de l'ac tua lité
basée sur des faits avec pour
objec tif une meilleure com pré- 
hen sion des déci soins des diri- 
geants euro péens, des pos- 
tures de tous les pays. Nul
doute que cet exer cice
concerne aussi les familles.

Décryp ter l'in for ma tion, com- 
prendre l'His toire, rêver et ima- 
gi ner des pro jets dans ce chan- 
ge ment d'époque, voilà sans
doute la res pon sa bi lité de cha- 
cun d'entre nous.

Hubert HOUGNON
Fédération des MFR
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Les femmes dans le monde du travail
La place de la femme dans les entreprises : les élèves de 1ère
BAC Pro SAPAT nous donnent leurs avis.

La guerre d'Afghanistan
20 ans de guerre pour rien ?

Les 20 ans du 11 SeptembreLe chanteur Maka crée le débat
Les paroles de la chanson « S***** P*** » de ce jeune rappeur de 18 ans ont choqué
l’opinion publique et la justice française, les 3e de la MFR en parlent.
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La pression au travail.
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Plus d'efforts à fournir pour une femme que pour un homme pour le
même poste.
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Après avoir lu dif fé rents
articles dont "Chris tel Hey de-
mann, future patronne
d'Orange" de Gaëlle Flei tour,
paru dans Ouest France, les
1ères ont répondu à quelques
ques tions. Parmi elles, on
retrouve  : «  Que pen sez-vous
de la place des femmes dans
les entre prises  ?    », «  Quel
regard por tez-vous sur l'éga lité
homme/femme dans le monde
du tra vail  ?    » ou encore
«  Voyez-vous une évo lu tion
entre ce qu'ont connu vos
parents et ce que vous vivez
aujour d'hui en stage ? ».

Une évolution lente

Voici, pêle-mêle, quelques
réac tions d'élèves. Cer tains
observent  :  «  On va moins
prendre au sérieux une femme
PDG alors que l'on aurait plus
ten dance à faire confiance à un
homme pour ce genre de
poste. On peut se sou cier et
s'in quié ter de l'image que peut
repré sen ter une femme à la tête
d'une grosse entre prise  ».
D'autres sou lignent  : «  Nous

sen tons que le regard de la
société face à l'image que l'on
peut véhi cu ler pèse sur les
femmes et sur leur évo lu tion
pro fes sion nelle ».

Un sujet qui nous concerne
tous

Au fur et à mesure de la
conver sa tion, les 1ères
ajoutent  : «  C'est comme si le
tra vail était "sexua lisé ».

On sent encore aujour d'hui
qu'il y a des métiers qui sont
orien tés vers les femmes et
d'autres vers les hommes. Cela
semble évo luer, mais dou ce-
ment.

On fait face encore à trop de
nom breux cli chés.Par exemple,
les métiers des sec teurs de la

coif fure, de l'es thé tique et de la
mode sont plus pour les
femmes. Si l'on croise un
homme dans ces métiers, il
sera pro ba ble ment jugé.

Pour conclure, les élèves de
1ère ont énor mé ment appré cié
ce temps de par tage. En se
pen chant sur un fait de société
tiré d'un article de jour nal, ils
ont pu vivre un cours avec plus
d'in ter ac tions.

«  Nous nous sommes  sen tis
plus impli qués grâce à la
réʁexion de groupe et à la thé- 
ma tique qui nous touche direc- 
te ment » ont-ils conclu.

Les 1ères Bac Pro SAPAT
MFR de Saint-Père-en-Retz

Des étudiantes près de
l'Université de Kaboul le jour de
sa réouverture, le 26 février 2022
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L'Af gha nis tan n’est pas facile
à situer sur une carte. Ce pays
est à la fron tière du Tad ji kis tan,
de l'Ouz bé kis tan, du Turk mé- 
nis tan, de la Chine, du Pakis- 
tan, et de l'Iran.

Selon le site d'am nesty inter- 
na tio nal, il y a eu 1 510 morts et
15 000 bles sés en 20 ans de
conʁit.

Les origines du conflit

Après la tra gé die du 11 sep- 
tembre 2001, les USA enva- 
hissent l'Af gha nis tan à la
recherche du res pon sable des
atten tats  : Ous sama Ben
Laden. Depuis 20 ans, ils sont
en guerre contre les tali bans et
ils tentent d'ins tau rer un régime
démo cra tique tout en assu rant
la sécu rité. 

 
Depuis le 30 Août 2022, les

forces alliées pré sentent an
Afgha nis tan ont quitté le ter ri- 
toire lais sant la ges tion de la
sécu rité à l'ar mée afghane.
Cepen dant, les tali bans plus
nom breux ont rapi de ment
repris pos ses sion du ter ri toire.
Le monde reste inquiet quant à
la sécu rité des per sonnes et
des condi tions de vie des
femmes notam ment.

Les conséquences 
du départ

Cette guerre reste la plus
longue des Etats Unis.  Cha cun
se rejouit de la fin d'une occu- 
pa tion mais que reste-t-il
après ?

Selon une enquête du jour- 

nal, les Echos, l'éco no mie est
au plus mal et la famine sévit.
Rap pe lons, que ce pays dif fi- 
cile à situer sur une carte pos- 
sède mal gré tout 40 mil lions
d'ha bi tants. En com pa rai son la
France en pos sède un peu plus
de 60 mil lions. 

 
L'in quié tude sur la situa tion

des femmes est confir mée.
Elles n'ont pas accès libre ment,
aux uni ver si tés ou au tra vail.
Par fois même elles sont obli-
gées d'être accom pa gnées par
un homme pour effec tuer cer- 
tains tra jets.

 
Bien que le nou veau régime

tali ban soit un peu strict qu'il y
a 20 ans, les pri va tions de
liberté sont encore nom- 
breuses. Réce ment, nous
avons eu l'in ter ven tion d'une
asso cia tion de lutte pour les
droits des femmes, nous rap pe-
lant com bien le che min est
encore long.

Des immigrés dans toute
l'Europe

De nom breux afghans ont fuit
leur pays et le régime des tali- 
bans. Plus près de nous, un
jeune gar çon est arrivé dans
notre MFR. Il n'est pas issu
d'Af gha nis tan mais cela montre
com bien les dif fi cul tés sont pré- 
sentes un peu par tout dans le
monde.

 
Sha rhockh à 18 ans, il vit en

France depuis 7 mois, il parle 4
langues (Anglais, Sue dois,
Russe et d'Arabe ). Il n'a pas vu

sa famille depuis 6 ans. Il rêve
de deve nir foot bal leur pro fes- 
sion nel mais cela sera sur- 
ement trop com pli qué. Bizar re- 
ment sa deuxième option est
agent mili taire. Il est accueilli à
la MFR depuis le mois de jan- 
vier.

 
Nous pen sons qu'il est

impor tant que les jeunes filles
aillent à l'école. L'édu ca tion
doit être ouverte à toutes et
tous. Plus récem ment, le conʁit
en Ukraine montre que les
dépla ce ments de popu la tion
peuvent être impor tants et que
la guerre n'ap porte rien de bon.

Julie, Roxane et Louane
MFR de Saint Phil bert de

Grand Lieu
 

références : 
https://www.amnesty.fr/ 

https://www.lesechos.fr/

Le site de ground zero.
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Le 11 sep tembre 2001, nous
n'étions pas encore nés. Pour
autant, ces atten tats ont mar- 
qués l'his toire inter na tio nale et
nous sou hai tions nous inté res- 
ser à ce drame.

A New “ork aux État Unis, ce
11 sep tembre 2001, 2 avions
détour nés par des ter ro ristes,
s'écrasent en moins de 2
heures sur les tours jumelles du
World Trade Cen ter. C'est l'at- 
ten tat le plus meur trier du XXIe
siècle  : 2977 morts et 6291
bles sés.

un symbole économique

Pour quoi ? Les tours jumelles
de Man hat tan repré sen taient la
puis sance éco no mique des
USA. Les ter ro ristes ont sou- 
haité s'at ta quer à un sym bole
fort du pays. A la manière du
Bata clan, du stade de France
ou de Char lie Hebdo en 2015
en France.

Quelques minutes plus tard,
filmé par de nom breuses camé- 
ras de télé vi sion les deux
gratte-ciels s'ef fondrent après
les "crashs" des avions. Les
per sonnes et les pom piers sont
pris au piège et meurent sous
l'af fais se ment de pierre et de
béton. Un épais nuage de
pous sière est crée et dévale les
rues adja centes.

deux autres avions
interceptés

Quelques jours plus tard. La
presse indi quera que deux
autres avions avaient été
détrour nés sans pour autant
atteindre leur cible. Est-ce l'in- 
ter ven tion de l'ar mée amé ri- 

caine ou celle des pas sa gers
des avions qui a empê ché les
ter ro ristes de par ve nir à leurs
fins ? Per sonne ne le sait et cer- 
tains docu ments sur le sujet
sont encore clas sés "Top
secret" par les Etats Unis.

ground zéro

Depuis ces atten tats, un
monu ment com mé mo ra tif a été
construit : le parc Ground zéro.
C'est un terme mili taire qui
signi fie l'en droit pré cis de n'im- 
porte quelle explo sion. Tous les
noms et pré noms des per- 
sonnes dis pa rues lors de ces
atten tas sont gra vés sur ce
monu ment.

Bien que nous n'étions pas
nés à cette date, nous avions
connais sance de cet évè ne- 
ment. Dif fi cile de pas ser à côté
des images et vidéos des effon- 
dre ments des tours, de la pous- 
sière qui a envahi les rues de
New “ork. L'im pen sable s'est
réa lisé par le détour ne ment de
4 avions.

 

Donovan, Maxence et Noémie.
MFR St Philbert de Grand Lieu 

Manifestation pour la liberté
d'expression
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Hommage à Samuel Paty
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C’est au foyer de la MFR que
tout a com mencé lors qu’un
jeune a été inter pellé par la sur- 
veillante sur les paroles de la
chan son qu’il enton nait.

« C’est de l’art »

Anna a été inter lo quée par la
chan son qu’un 3e écou tait et
chan ton nait sur l’heure de la
pause méri dienne :

«  Je n’étais pas sure de ce
qu’il disait au début et puis,
mes doutes se sont vite dis si- 
pés c’était «  On découpe
comme Samuel Paty, sans
empa thie  ». J’en ai perdu ma
voix et presque mon sang-froid
et lui ai ordonné d’ar rê ter de
chan ter car ce sont des paroles
plus qu’in dé centes et là il me
dit «  C’est de l’art, c’est un
artiste qui a écrit ces paroles,
pas moi » comme si ça jus ti fiait
qu’il puisse les enton ner sans
pro blème ».

Suite à ce désac cord, les
autres jeunes ont pris part à la
conver sa tion et se sont deman- 
dés si la musique qui est une

forme d’art pou vait être indé- 
cente.

« Inacceptable et
irrespectueux »

Ismaël, 15 ans, se dit ulcéré
par la chan son et le fait que
quel qu’un ose la relayer en la
chan tant en public :

«  Fran che ment, je ne com- 
prends pas. Ce n’est pas juste
indé cent, c’est indé cent, inac- 
cep table et irres pec tueux. Un
homme, un prof qui bos sait
avec des jeunes comme nous,
a perdu la vie à cause d’un fou,
d’un ter ro riste. Qu’un soi-disant
chan teur vante ces hor reurs
dans son rap, c’est juste à
vomir. La pri son, c’est le mini- 
mum pour lui et 15 mois, ce
n’est pas assez pour moi ».

Cer tains jeunes comme
Ismaël se disent outrés par
cette chan son qui a valu à ce
chan teur de Seine-et-Marne
une peine de 15 mois de pri son
ferme pour apo lo gie du ter ro- 
risme.

Mais tous ne par tagent pas
cet avis.

« Ça s’appelle la liberté
d’expression »

Théo,14 ans, en désac cord
explique :

«  La musique, l’art en géné- 
ral, per met d’ex pri mer des
idées, des choses sous une
forme ori gi nale. Ça s’ap pelle la
liberté d’ex pres sion  : on est

libre de dire et d’uti li ser ce
qu’on veut comme source d’ins- 
pi ra tion, même les trucs qui
choquent. Mais c’est vrai que
vu le contexte dans lequel on
vit avec le ter ro risme, ce n’est
pas très intel li gent de la part de
Maka ».

D’autres, comme Théo,
pensent qu’au nom de la liberté
d’ex pres sion on peut tout dire.
A la suite de cette his toire, Mme
V. qui est en charge de l’en sei- 
gne ment de l’EMC a décidé de
faire un cours sur la liberté
d'ex pres sion.

« Être libre ne signifie pas
pouvoir tout dire »

En tant que for ma trice Mme V
exprime les dif fi cul tés des

jeunes à com prendre cette
notion de liberté d’ex pres sion :

«  Lorsque les jeunes
entendent le mot liberté, ils ont
ten dance à l’as si mi ler au lais- 
ser-faire. C’est dif fi cile pour les
jeunes de com prendre que
même la liberté d’ex pres sion a
ses limites, qu’ être libre ne
signi fie pas pou voir tout dire.
Ce cours est cou plé avec un
autre sur le res pect d’au trui et
la conclu sion de ce mélange
reste que la liberté des uns
s’ar rête là où com mence celle
des autres ».

MFR du Val d'Erdre  -
Riaille

https://www.journaldeslycees.fr/pagefprint/4/00
https://www.journaldeslycees.fr/pagefprint/4/00
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Ce que nous attendons d'un Président de
la République
Les apprentis BP2 menuisier ont sondé les apprenants majeurs
de la MFR de Clisson.

Une classe de seconde se découvre l'âme
d'un chercheur
L'actualité et son impact sur son quotidien. Comment vivre avec
elle quand on est jeune ? Dans la peau d'un historien.

Ouverture aux pays Africains
Le récit bouleversant de Mohammed raconté à la MFR de Carquefou.
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Les thèmes importants selon les jeunes interrogés.
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Plus de 56  % ne sont pas
inté res sés par la poli tique.
Quels sont cepen dant les
thèmes impor tants dont un Pré- 
sident de la Répu blique doit
tenir compte ?

Le son dage révèle par
exemple que l'éco no mie est un
point cru cial. « Sans éco no mie
il n'y a pas de pays. Un pays
se gère comme une entre prise.
Il doit pou voir créer des
richesses pour sub ve nir aux
besoins de sa popu la tion et
par ti ci per au com merce inter- 
na tio nal. L'éco no mie per met à
un pays d'être pros père, de
main te nir des emplois et d'en
créer  », estime une majo rité
des élèves son dés.

Le Pré sident doit veiller sur le
taux de chô mage. Le Pré sident
doit y veiller car actuel le ment
ne pas tra vailler peut rap por ter
plus que d'avoir un emploi. Il
fau drait pro gres si ve ment revoir
les aides aux chô meurs et reva- 
lo ri ser les salaires, sur tout les
plus bas. Ce qui a été fait, ces
cinq der nières années, mais
peut-être pas assez.

Education : « Changez
tout ! »

L'em ploi doit être une véri- 
table pré oc cu pa tion mais pour
cela il faut aider les jeunes à
s'in sé rer, donc à être for més et
orien tés. Ne fau drait-il pas
s'ins pi rer de ce qui se fait à
l'étran ger  ? Par exemple en

Alle magne, école le matin et
acti vi tés diverses l'après-midi.
Cela ser vi rait déjà à mieux
orien ter les jeunes pour leur
ave nir. Il fau drait favo ri ser les
inter ven tions pro fes sion nelles
au sein des éta blis se ments
sco laires pour faci li ter l'orien ta-
tion et le choix de l'élève.

Culture : «  N e changez
rien ! »

Seule ment une per sonne
inter ro gée sur quatre  pense
que la culture mérite de l'at ten- 
tion. Notre pays est déjà riche
en culture, pour la plu part ce
n'est pas une ques tion impor- 
tante com pa rée à l'éco no mie et
au chô mage. Alors il faut dire
au futur Pré sident  : «  Conti- 
nuez ! ». En effet, la culture est
utile au diver tis se ment et à l'es- 
sor du tou risme.

Nous avons éga le ment
demandé aux per sonnes son- 
dées si elles comp taient aller
voter lors de l'élec tion pré si- 
den tielle qui aura lieu les 10 et
24 avril 2022. Mal gré le fait
qu'une mino rité s'in té resse à la
poli tique, une majo rité compte
tout de même aller voter. Un
des jeunes ren con trés nous a
déclaré  : «  C'est mal heu reu se- 
ment un des seuls moyens
démo cra tiques que l'on a pour
par ti ci per aux déci sions poli- 
tiques, c'est donc un devoir
que d'uti li ser ce droit ».

Donc q u'at ten dons-nous d'un
Pré sident de la Répu blique  ?
« Qu'il prenne ses res pon sa bi li- 
tés, qu'il pense aux tra vailleurs
fran çais sans pour autant négli- 
ger les autres ! ».

BP 2e année
MFR Clisson 

Depuis leur sco la rité au sein
de la MFR de Saint Etienne de
Mont luc, en tant que moni trice
d'his toire, géo gra phie, je dis
très sou vent aux appren tis de
"bien suivre l'ac tua lité". Ceci
leur per met d'exer cer un esprit
cri tique et de se rat ta cher à la
réa lité. Durant une séance de
géo gra phie, on a pu, au tra vers
d'un débat télé visé, étu dier les
sources, les réfé rences his to- 
riques, sta tis tiques et géo po li- 
tiques uti li sées par les deux
per son nages poli tiques en
guise d'ar gu ment.

Paroles des jeunes !

« Dans ce cours de géo gra- 
phie, nous avons parlé de
migra tion, de ʁux comme nous
a appris notre prof. Nous avons
tous voulu regar der le débat
entre Jean-Luc Mélen chon et
Éric Zem mour. Un cama rade
de classe l'avait regardé avec
ses parents. On a donc pro- 
posé de l'étu dier en cours. Car
ici on a le droit de pro po ser des
évè ne ments, des docu men- 
taires, des films si ça cor res- 
pond au cours. On était beau- 
coup à ne pas savoir de quoi
on pou vait échan ger durant
cette émis sion télé vi sée. On en
avait juste entendu parlé sur les
réseaux sociaux, les infor ma- 
tions. Ils disaient que c'était un
débat "spé cial".

Comme on avait fini l'étude
des migra tions de pro duits, on

a tous décidé de conti nuer le
pro gramme sur les migra tions
de popu la tion dans le monde.
On a regardé les 25 pre mières
minutes. Au tout début, tout le
monde don nait son avis. Mais il
a fallu vite suivre des règles de
prises de paroles pour pou voir
échan ger entre nous ».

Les sources, c'est important

«  Nous avons aimé la façon
dont on nous a parlé de l'étude
d'un débat en classe. Notre
moni trice a demandé durant le
débat  :Pen sez vous que tous
ces élé ments, ces réfé rences à
l'his toire, à l'éco no mie, aux
chiffres soient exacts  ? Vous
êtes his to riens ici lorsque vous
ren trez dans cette classe, alors
qu'en pen sez-vous ? « 

«  On devait jouer les his to- 
riens et don ner son avis . Il a
fallu noter des mots, durant le
débat, comme : migra tions, reli- 
gion, dépla ce ments, racisme,
200 000 per sonnes (...) Cela
n'a pas été facile. Écou ter,
noter, suivre en même temps
l'émis sion avec tou jours la
même règle  : une idée = un
mot. On a pas trop l'ha bi tude
de faire ça. On a appris la défi-
ni tion de l'IN SEE et l'im por-
tance des chiffres. Il a fallu
recher cher sur Inter net si
c'étaient pas des fake news.
On a, en plus, véri fié les
sources car, en his toire, les
sources c'est impor tant, puis

enquê ter si l'IN SEE disait pareil
que Jean-Luc Mélen chon ou
Éric Zem mour pour les mêmes
rai sons. Ni l'un ni l'autre. C'était
pas bon (date, chiffre ...), et
sur tout sorti de son contexte ».

Le mieux, c'était le débat

«  Notre prof, après, nous a
expli qué qu'ef fec ti ve ment  les
his to riens ne sont pas d'ac cord
avec Éric Zem mour quand il
raconte par exemple l'époque
de Vichy et le rôle de Pétain sur
la pro tec tion des juifs fran çais.
Il y a même un livre qui va sor tir
sur ça. Il est écrit par Manon
Bril et d'autres his to riens. Elle
va nous en lire des extraits à
notre pro chaine ses sion à
condi tion que le livre soit sorti à
ce moment-là  ! On aime bien
ce côté recherche, on n'avait
jamais pensé regar der des poli- 
tiques et véri fier leurs dis cours.
C'est cool, on est comme des
détec tives un peu pour dire la
vérité ».

«  Mais, le mieux c'était le
débat quand même  ! On l'a
abordé avec ses tech niques.
Com ment le corps, les mains,
la voix pou vaient dire si on était
meneur ou mené. Si on subis- 
sait ou pas l'autre. C'est bien
car main te nant on fait atten tion
à ça quand on passe des oraux
en cours ».

2nde Bac Pro MELEC
Mfr Saint Etienne de Montluc

L'association Guinée 44 avec les élèves de 1ère BAC PRO
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Dans le cadre de la semaine

inter na tio nale orga ni sée par la
MFR, une jour née soli daire a
per mis d'ac cueillir l'as so cia tion
Gui née 44. Asso cia tion de
citoyens enga gés pour un
déve lop pe ment soli daire, cette
ONG de soli da rité inter na tio- 
nale est pré sente en Gui née
depuis plus de 25 ans. Elle a
pour objec tif de créer des par- 
te na riats soli daires et inno vants
entre acteurs fran çais et gui- 
néens tels que le déve lop pe- 
ment agri cole et rural ou encore
la for ma tion et inser tion socio-
pro fes sion nelle des jeunes. Ces
expé riences contri buent à l’en- 
ri chis se ment mutuel et à une
meilleure connais sance de
l’autre pour par ta ger et
construire ensemble un monde
plus durable, plus juste et plus
soli daire comme expli qué sur
leur site : https:// guinee44. org/ .

 
Cette action vou lait aussi

sen si bi li ser les jeunes BAC
PRO sur le rôle de la Fon da tion
des MFR vis à vis des agri cul- 
teurs afri cains et notam ment à
tra vers l'exemple de Moham- 
med, raconté par Anthony Tor- 
zec, Vice-pré sident de la MFR
et béné vole de l'as so cia tion
Gui née 44.

L'espérance d'une vie
meilleure

Moham med a quitté sa Gui- 
née natale aux terres fer tiles
pour essayer de tra ver ser la
mer Médi ter ra née avec l'es poir

de gagner de l'ar gent en
France en ayant pour rêve
d'être riche, d'avoir une belle
voi ture ou encore d'avoir une
mai son. Cepen dant, le jeune
homme s'est retrouvé dans un
pre mier temps dans un camp
de réfu giés au Maroc dans
lequel il était exploité car son
salaire ne dépas sait pas dix
euros par mois. La France res- 
tait tou jours dans un coin de sa
tête. En paral lèle, il com mu ni- 
quait avec un béné vole de l'as- 
so cia tion Gui née 44 qui lui
envoyait des pho tos repré sen- 
tant des migrants sur la place
du Com merce à Nantes se
retrou vant dans des struc tures
com pli quées.

La désillusion

Mais Moham med ne vou lait
pas y croire, jus qu'au jour où il
a reconnu une connais sance
de son vil lage sur une image le
repré sen tant en com pa gnie de
migrants dému nis réfu giés
dans un gym nase à Saint-Her- 
blain alors que celui-ci se van- 
tait d'avoir réussi en France
pour ras su rer ses proches.

 Moham med a perdu tout
espoir d'une vie meilleure et le
déclen cheur a été le jour où
son patron ne l'a plus payé et a
envoyé des hommes de main
pour l'agres ser.

Une lumière au bout du
tunnel 

Il a décidé de retour ner dans
son pays natal dans lequel l'as- 
so cia tion Gui née 44 lui a
financé une for ma tion agri cole
de six mois. Il a com mencé en
tra vaillant un hec tare de
champs à la bêche sous 35°en
com pa gnie de 4 autres
employés et le voici main te nant
avec dix mille pieds d'ana nas

qu'il pourra récol ter dans
quelques mois. Suite à cela, il
va gagner 7500  € aux quels
seront déduits la loca tion du
ter rain, le suivi par un pro fes- 
sion nel agri cole, l'achat de l'en-
grais,etc, soit 4000 €. Avec l'ar-
gent res tant, Moham med va
pou voir redé mar rer une acti vité
seul comme deve nir agri cul teur

sans aucune aide. Son pro jet
est main te nant clair, il sou haite
vivre en Afrique, entouré de sa
famille et de ses amis.

Les élèves de 1ère BAC PRO
MFR de Carquefou

https://guinee44.org/
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Le chanvre : une culture prometteuse pour
l'environnement
Intéressés par cette culture très ancienne, mais remise au goût du jour, Loïs et Jaouenn,
apprentis en Terminale Bac Pro Agroéquipements, témoignent.

Pépiniériste, une piste d’orientation
L’année de 3e est l’année de l’orientation, c’est-à-dire « faire le
choix de son futur métier ».

Les terminales BAC PRO CGEA
visitent la station expérimentale
des Trinottières
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On distingue bien la chambre de coupe d'ensileuse Claas et le bec 6
rangs Kemper
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Moissonneuse batteuse modifiée avec un bec 6 rangs Kemper
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Loïs - Mon maître d'ap pren tis- 
sage, est à la tête de deux
fermes de 370 ha en tout  ; il
cultive 70 ha de chanvre et
dirige aussi une Entre prise de
tra vaux agri coles (ETA).

Jaouenn - Moi, je tra vaille en
tant qu'ap prenti dans une EARL
de 274 ha. 11 ha sont consa- 
crés à la culture du chanvre.

Loïs - On pos sède une mois- 
son neuse-bat teuse Deutz trans- 
for mée en Alle magne pour
s'adap ter à la mois son du
chanvre  : elle est équi pée d'un
rotor et d'un bec d'en si leuse de

maïs.
Jaouenn - J'ai eu le plai sir de

voir la machine fonc tion ner
parce que l'ETA où tra vaille Loïs
est venue faire une pres ta tion
de ser vice chez nous.

Loïs - On se déplace dans un
rayon de 50 km autour de l'en- 
tre prise pour mois son ner envi- 
ron 300 ha, dans des fermes
qui cultivent entre 8 et 15 ha de
chanvre.

Jaouenn - C'est une culture
qui ne demande pas beau coup
de temps de tra vail parce qu'il
n'y a pas de trai te ment phy to- 

sa ni taire à faire.
Loïs - Par contre, elle

demande beau coup d'ob ser va- 
tion car la plante croît très vite,
2cm/jour en condi tions idéales
de tem pé ra ture et d'hu mi dité, et
elle demande une bonne maî- 
trise pour inter ve nir au bon
moment.

Jaouenn - Le semis se fait en
mai, et on récolte entre fin août
et fin sep tembre, quand la
paille atteint le stade "cou leur
rouille".

Loïs -  On laisse la paille à
terre pour qu'elle sèche, avant
de l'an dai ner et de la bot te ler.

Jaouenn - On achète la
semence et on vend la paille à
la CAVAC. La qua lité inter vient
dans le prix d'achat de la

coopé ra tive.
Loïs - Cette paille est trans- 

for mée en fibres iso lantes ou
tex tiles. Chez nous, on récolte
aussi la graine avec la même
machine, graine trans for mée en
huile riche en oméga 3 et 6.

Jaouenn - Le chanvre a aussi
des ver tus agro no miques parce
que son pivot raci naire pro fond
favo rise la bonne aéra tion du
sol et la remon tée des élé ments
fer ti li sants en sur face. Elle est
donc extra pour la rota tion des
cultures.

Loïs et Jaouenn 
MFR Val de Logne, Legé 

Productions de l'entreprise Rollandeau

PR

Pour ne pas se trom per de
for ma tion, les jeunes alter nants
font des stages en entre prise
dans les quelles ils peuvent
décou vrir plu sieurs métiers. La
MFR de Clis son pro pose en
plus de ces stages des pro jets
liés à des domaines pro fes sion- 
nels. Au pre mier semestre, les
3  ont fait de la menui se rie, de
la cui sine, de la méca nique, de
la métal le rie et de la cou ture.
Au second semestre, ils vont
par ti ci per à de nou veaux pro- 
jets (pay sa gisme, des sin, par- 
te na riat avec les pom piers de
Clis son…). C’est dans le cadre
de ces pro jets que Jor dan s’ini- 

e

tie au métier de repor ter.
Pour ce pre mier sujet, il a

décidé d’in ter vie wer un pro fes- 
sion nel et de nous pré sen ter le
métier de pépi nié riste à tra vers
l’ex pé rience de Phi lippe Rol lan- 
deau.

Comment avez-vous choisi ce
métier ?

Dans mon enfance, j’étais
bai gné dans le milieu agri cole.
Pour moi, il n’y avait que ce
métier qui m’in té res sait et que
je connais sais. J’ai donc fait un
BEP (Bre vet d'Etudes Pro fes-
sion nelles) au lycée Briacé au
Lan dreau.

Pouvez-vous me parler de
votre activité aujourd’hui ?

Je pro duis des plants (frui- 
tiers, légu mières…) et des
ʁeurs (cycla mens, pen sées…).
En hiver, il n’y a que les plants
ali men taires qui sont ven dus.
J’uti lise du ter reau pro fes sion- 
nel et de la terre de bruyère.
Pour la fer ti li sa tion, j’épands
des amen de ments bio et du
fumier de che val.

Quelle est la superficie de
votre exploitation ?

Je pos sède 1 hec tare de
plan ta tion et 2000 m  en cou- 
vert.

Où se situe votre entreprise ?
Mon espace de pro duc tion

est à Saint Laurent des Autels.

Depuis combien de temps ?
J’y suis ins tallé depuis 2003.

Comment va votre entreprise ?
Mes affaires marchent plu tôt

bien.
 
Cette pre mière inter view

s'ins crit dans le cadre d'une
enquête plus longue. Les lec- 
teurs pour ront décou vrir une
autre expé rience dans un futur
numéro de MFRe por ter. 

Jordan
MFR de Clisson

2

La traite des vaches laitières
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"Une visite riche
d'apprentissage"

Com bi ner deux types d'éle- 
vages, tel est le défi de la sta- 
tion expé ri men tale des Tri not- 
tières située à Mon treuil-sur-
Loir, près d'An gers.

En effet, deux ate liers de pro- 
duc tions ani males y sont
conduits : lait et porcs.

L'étude de l'éle vage lai tier
consti tue l'es sen tiel de la visite.
Le trou peau com prend 145
vaches pro dui sant 1 504 000
litres. Des essais portent sur
l'in ges tion, la santé et le bien-
être ani mal, la réduc tion de l'im- 
pact envi ron ne men tal et la sim- 
pli fi ca tion de la conduite de
l'éle vage des génisses.

L'une des der nières évo lu- 

tions du site porte sur la mise
en place d'une salle rota tive et
des usages peseuse ainsi
qu'un bâti ment post sevrage en
tun nel.

Cette jour née riche d'en sei- 
gne ments a per mis de mettre
en lumière les enjeux éco lo- 
giques dans les pro grammes
de recherche et cela vient aussi
illus trer l'ap proche envi ron ne- 
men tale inté grée par nos for ma- 
teurs dans les cours de tech no- 
lo gie. La ren contre avec les
pro fes sion nels sur site nous
per met de rendre plus concrète
notre for ma tion.

Terminales BAC PRO CGEA
MFR de Carquefou

https://www.journaldeslycees.fr/pagefprint/6/l%C3%A9gende
https://www.journaldeslycees.fr/pagefprint/6/L%C3%A9gende
https://pixabay.com/fr/photos/le-lait-lait-de-vache-produit-animal-3455394/
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Ateliers musicaux pour les 4eUne journée au Puy du Fou avec les MFR
de Loire Atlantique
Le 23 septembre, une journée a été organisée par la Fédération départementale. Elle a
réuni plus de 400 jeunes des MFR dans l’exceptionnel parc du Puy du Fou.

"Allez, encore un effort et on va gagner !"
La MFR de Carquefou sollicitée par la fondation MFR Monde

“Si t’es pas sage, je vais te mettre à
l’internat !”
Pourquoi s'inscrire en MFR ? Pour l'alternance certainement,
mais peut-être aussi pour la vie résidentielle...
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Le groupe "FO' PLAFONDS".
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Objets musicaux insolites
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Pro jet fil rouge du 2e
semestre, le par te na riat entre la
MFR et les musi ciens du
groupe les "FO' PLA FONDS"
per met tra aux élèves de 4e de
créer des objets musi caux, tous
plus inso lites les uns que les
autres.

 5 ateliers et un concert final

Deux musi ciens pro fes sion- 
nels du groupe enca dre ront les
cinq ate liers. Ils auront, à cette
occa sion, la chance d'échan- 
ger avec les deux artistes. L'ori- 
gi na lité, signe carac té ris tique
de cette joyeuse bande basée
à “zer nay en Maine et Loire,
ravit déjà les élèves concer nés.
Les objets musi caux sont fabri- 
qués à 100 % à par tir d'ob jets
recy clés. Les jeunes les tes te- 
ront ensuite "en live" en com pa- 
gnie du groupe. En effet, dans
le cadre de l'as sem blée géné- 

rale du 9 juin, il a été décidé
d'in no ver en pro po sant un
moment fes tif en 2e par tie. Les
volon taires (et les plus cou ra- 
geux d'entre eux !) seront donc
sur scène devant leurs
parents !!!

Retour d'ex pé riences et plu- 
sieurs pho tos au sein du
numéro de sep tembre pro- 
chain. 

MFR Aigrefeuille sur Maine

Une journée au Puy du fou

00

Le bal des oiseaux fantômes

00

Nous sommes tous, par tis tôt
de nos Mai sons Fami liales en
bus pour rejoindre un évé ne- 
ment tant attendu par nos
jeunes, une jour née pro gram- 
mée depuis peu pour par tir au
Puy du Fou.

En effet, nous avons eu la
chance d’être accueillis dans
ce parc his to rique par un pre- 
mier goû ter d’ac cueil et la dis- 
tri bu tion d’un crayon 4 cou leurs
à l’ef fi gie des MFR.

« Une découverte pour
certains »

Antoine et Maxence, élèves
en classe de 3  en alter nance à
la MFR de Riaillé s’ex priment
dès le début de cette jour née.
Maxence témoigne  : « De mon
côté, je vais au Puy dU Fou
presque tous les ans avec ma
famille. Nous réser vons deux
nuits dans les hôtels du parc,
ce qui fait ce que je connais
presque toutes les acti vi tés.

e

Mal gré cela c’est tou jours un
plai sir que de reve nir, de plus,
ça me donne l’im pres sion d’être
en vacances  ». Antoine, lui,
déclare  : «  Moi, c’est la pre- 
mière fois que je viens ici, j’ai
hâte de pro fi ter des spec tacles
et de voir ce que c’est que le
Puy du Fou, déjà rien qu’à l’en- 
trée les décors sont dingues ».

« Un parcours au fil de la
journée. »

Les jeunes et leurs accom pa- 
gna teurs se sont dépla cés au
sein du parc de spec tacle en
spec tacle. « En fait, je ne pen- 
sais pas que c’était aussi
impres sion nant, entre le Bal
des oiseaux fan tômes, le Mys- 
tère de la Pérouse où nous
décou vrons des décors dans
une salle qui tourne… C’est
trop bien  !  » déclare Charly,
élève en CAP Jar di nier Pay sa- 
giste.

« On a croisé des copains
des autres MFR »

Durant cette jour née, les
jeunes des dif fé rentes mai sons
se sont croi sés. « C’est bien car
on a pu dis cu ter avec d’autres
MFR, mais c’était très rapide
car nous nous sommes arrê tés
uni que ment sur le temps du
repas, le reste de la jour née
nous avons bien pro fité mais

c’était très rapide  » com mente
Titouan.

« Des chevaliers qui sortent
de l’eau »

L’un des spec tacles qui a le
plus mar qué les jeunes de la
MFR de Riaillé était  : «  Les
Che va liers de la table ronde ».
En effet, la mise en scène et la
tech nique inter pellent, «  Non
mais com ment ils font  ? Ils
sortent de l’eau , tu crois qu’ils
y res tent et qu’ils res pirent avec
des bou teilles d’oxy gène  ? Et
bien non, je pense qu’il y a un
tun nel ou quelque chose
comme ça  » com mentent les
élèves.

« On en a pris plein les
yeux »

En défi ni tive, sur le tra jet du
retour, les jeunes com mentent
cette jour née  : «  C’était trop
bien, mais on n’a pas arrêté.
Fina le ment, pour venir ici, il fau- 
drait même pré voir plu sieurs
jours ». Dans les rangs du bus
on entend  : «   Ça fait du bien
car une jour née comme celle-
ci, ça change des cours et ça
per met de mieux connaître les
autres élèves de la classe ».

La MFR du Val d'Erdre - Riaillé

Les élèves en pleine action !
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A la MFR de Car que fou, les
jeunes s'en cou ragent mutuel le- 
ment et ne ménagent pas leurs
efforts. En effet, durant cette
jour née soli daire, les classes
de secondes, ter mi nales, BEP
et BTS soit 90 étu diants de 17 à
21 ans ont pu s'af fron ter lors
d'ate liers pré pa rés par les
moni teurs de sport  : Joa quim
“von et Flo rian Poder. Le but
pre mier était de col lec ter des
fonds pour la Fon da tion des
MFR mais éga le ment de ren for- 
cer l'es prit d'équipe de cha cun.

Parmi les acti vi tés pro po-
sées, nous avions retrouvé des
jeux de pré ci sion, un par cours
du com bat tant, du relais sans
oublier les épreuves chro no mé- 
trées et autres sports per met- 
tant de sti mu ler le corps et l'es- 
prit.

" Le fait de savoir que mes
efforts servent pour une
cause, cela me pousse à

donner le meilleur de moi-
même" 

s'ex clame Fabien Girard,
élève en BTSA Amé na ge ment
Pay sa gers. En effet, car une
épreuve gagnée cor res pond à
la valeur de 5  €, direc te ment
rever sés à la Fon da tion MFR
Monde. Cet orga nisme a,
depuis plus de 20 ans, pour
objec tif d'ai der à la créa tion et
au déve lop pe ment des Mai- 
sons Fami liales et Rurales du
monde entier. Pour cela, la fon-
da tion récolte puis redis tri bue
des fonds pour faire abou tir
des pro jets en MFR comme
l'ex plique leur site Inter net  :
http:// www. fon dati onmf r- monde. 

org/. Dans ce cas pré cis, l’ar- 
gent récolté per met tra à la fon- 
da tion d'ai der d'autres jeunes à
avoir accès à des for ma tions
dans les MFR du monde
entier : au Séné gal, au Viet nam,
en Amé rique latine, au Bur kina
Faso... En tout, la MFR de Car- 
que fou aura récolté plus de
700 €.

Cette jour née fut for te ment
appré ciée par les jeunes et
c'est avec un grand plai sir
qu'elle sera cer tai ne ment
renou ve lée l'an née pro chaine.

Bac PRO et BTS
MFR de Carquefou 

Ateliers créatifs à la MFR
d'Aigrefeuille sur Maine
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Cette phrase, trop de fois
enten due, les MFR en ont fait
une force !

Le choix de l’in ter nat apporte
avant tout aux élèves un lieu
pro pice pour étu dier. Si un peu
plus de 60  % des élèves le
voient comme « un lieu nor mal
de vie  », 86  % consi dèrent en
effet que c’est « une chance de
réus site des études ».

 

Pourquoi les MFR parlent-
elles de vie résidentielle ?

Pour les MFR, depuis leur ori- 
gine en 1937, la vie en col lec ti- 
vité est syno nime de pas en
avant vers l'au to no mie. C'est un
moment de vie d'équipe, de
soli da ri tés qui se construisent.
Le pro jet édu ca tif des MFR
tente aussi d'in di vi dua li ser les
par cours sco laires car les
équipes péda go giques accom- 
pagnent les jeunes pen dant les
temps de vie rési den tielle. c'est
aussi un temps d'ap pren tis- 
sage de la prise de res pon sa bi- 
li tés  

 

De nouvelles expériences

L'in terna, ce n'est pas seule- 
ment dor mir à plu sieurs dans
un dor toir. C'est par ta ger une
chambre à deux ou trois et
apprendre à vivre ensemble.
C'est vivre des soi rées à
thèmes et des veillées orga ni- 

sées pour les jeunes par un
ani ma teur. C'est aussi être
acteur dans ces veillées, voire
même apprendre à les orga ni- 
ser. C'est un temps de décou- 
verte et d'ou ver ture au monde
grâce à nombre impor tant de
thé ma tiques abor dées tout au
long des soi rées d'une année
sco laire. Pour cer tains, ce sera
s'ini tier à un nou veau sport, à
une acti vité créa tive (slam,
pein ture, théâtre...).

Les équipes péda go giques
observent notam ment que les
jeunes res tent très en lien avec
leur "tribu" ou leur famille grâce
aux réseaux sociaux mais en
res tant à leur domi cile. Tous ne
peuvent pas aller au cinéma,
voir un match de hand-ball ou
autre sport, s'amu ser lors d'une
scéance de kar ting. Toutes ces
acti vi tés qui peuvent paraître
presque "banales" ne sont pas
for cé ment acces sibles pour
toutes les familles.

 

De nouvelles amitiés
durables

C'est pour quoi, les MFR sont
per sua dées que choi sir d'être
pen sion naire, c'est vivre des
moments de convi via lité, de
soli da rité et de détente entre
jeunes et avec les équipes
édu ca tives.

La vie rési den tielle est une
for mi dable oppor tu nité pour
construire de nou velles ami tiés

qui dure ront.
 

Vivre ensemble

 
En MFR, l’in ter nat, c’est

d’abord apprendre à vivre
ensemble presque ȼcomme à la
mai sonȽ.

Toutes les MFR pro posent la
vie rési den tielle, consi dé rée
comme par tie pre nante de la
for ma tion des jeunes. L’équipe
d’ani ma tion-sur veillance est
ren for cée par les ensei gnants
(les moni teurs), régu liè re ment
pré sents avec les jeunes pour
les accom pa gner lors des
veillées et études. Les jeunes
sont sol li ci tés à tour de rôle
pour par ti ci per à quelques
tâches du quo ti dien (dres ser la
table, balayer la chambre…) au
ser vice du col lec tif.

 

La Fédération départementale

https://www.journaldeslycees.fr/pagefprint/7/00
https://www.journaldeslycees.fr/pagefprint/7/00
http://www.fondationmfr-monde.org/
http://www.fondationmfr-monde.org/
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La kermesse de la MFR : un temps fort
Les jeunes s'engagent dans un projet concret d'animation.

Les apprentis s'exposent à Legé !
Comment réussir à mettre en valeur nos métiers par la photo ?
Pas si simple... Et si on faisait appel à des amateurs
passionnés ?

MFReporters 44 n°25 - Mars 2022 - page 8

Atelier "bien-être"
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Jeux de cartes
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Jeux gonflables géants
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Atelier maquillage
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Spectacle alliant musique et
jonglerie
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Orga ni sée par les élèves de
Ter mi nale Bac Pro SAPAT et
dans le cadre de la matière
"Action pro fes sion nelle", la Ker- 
messe de la MFR a eu lieu les
16 et 17 novembre der niers.
Cette mani fes ta tion a pour
objec tif de mettre en œuvre un
ensemble de com pé tences
pro fes sion nelles que les jeunes
doivent acqué rir à l'is sue des
trois années de for ma tion.

Riche d'ac ti vi tés et
d'échanges, les deux jours ont
per mis aux élèves d'or ga ni ser

de A à Z un temps fort sous
tous ses aspects avec les
impré vus inhé rents à toute
mani fes ta tion. La soli da rité du
groupe a été le ferment de la
réus site et a per mis de régler
les der niers détails.

L'anticipation, un facteur de
réussite

Débu tée en juin 2021, l'or ga- 
ni sa tion leur a per mis de tra- 
vailler par groupe selon une
répar ti tion des tâches indis pen- 
sables  : recherche des idées,
de jeux et d'ac ti vi tés, pla ni fi ca- 
tion, contact avec les asso cia- 
tions de la com mune, accueil
des publics invi tés... Les élèves
se sont enga gées en fonc tion
de leurs goûts et poten tiels. Ils
ont appris à tra vailler ensemble
en par ta geant les idées,
accep tant des consen sus.

Accueil du Club de l'Amitié
le 1er jour

Ainsi, la classe a eu la joie
d'ac cueillir le Club de l'Ami tié
d'Ai gre feuille-sur-Maine le
mardi 16 novembre lors d'un
après-midi mêlant jeux et ate-
liers "bien-être". L'ac com pa gne-
ment des per sonnes âgées fait

par tie de l'ap pren tis sage du
métier.

7 enfants invités le 2e jour 

Le len de main, 67 enfants et 7
enca drants du centre de loi sirs
"Les Cabanes de Filo maine" ont
pro fité des nom breuses acti vi- 
tés pro po sées : jeux gon ʁables
géants, pêche à la ligne, jeux
en bois... Les jeunes on su
s'adap ter aux deux types de
publics. Pour eux, c'est une
bonne expé rience qu'ils pour- 
ront aussi valo ri ser sur leur CV
en fin de for ma tion.

Un suc cès total !!!

Les élèves de Bac Pro
Mfr Aigrefeuille sur Maine

Bien cibler son angle de vue
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Se concentrer pour bien viser
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 Dans le cadre du module de
for ma tion sur l'Edu ca tion
sociale et cultu relle, les jeunes
de Ter mi nale Agroé qui pe ments
ont sou haité mettre en valeur
leur métier de conduc teur d'en- 
gins agri coles à tra vers la
photo. Mais très vite, ils se sont
aper çus qu'il leur man quait des
bases tech niques pour s'ex pri- 
mer à tra vers des images et
réa li ser de belles prises de vue.

Ils ont donc fait appel au club
pho tos de Legé : Déclic Image.
Cette asso cia tion ras semble
des ama teurs, pas sion nés de
photo.

Gérard et Bri gitte , membres
de l'as so cia tion, les accom- 

pagnent dans les dif fé rents
lieux d'ap pren tis sage des
jeunes  : CUMA (Coopé ra tive
d'uti li sa tion du maté riel en com- 
mun), ETA (entre prise de tra- 
vaux agri coles), exploi ta tions
agri coles.

Présentation, prise de vue
et analyse

Les séances s'or ga nisent
ainsi : 

Chaque jeune com mence
par pré sen ter son entre prise,
sur site, à l'en semble de la
classe, avant de se mettre en
scène sur le maté riel, tan dis
que 2 autres uti lisent les appa-

reils pho tos reʁex prê tés par
l'as so cia tion pour immor ta li ser
ces ins tants. De retour en
classe, les images sont pro je- 
tées et ana ly sées par l'en- 
semble du groupe et leurs for- 
ma teurs-pho tos. Quelques
unes sont sélec tion nées selon
les cri tères défi nis ensemble.

La commune de Legé
partenaire

C'est ainsi qu'ils vont pou voir
valo ri ser leur métier  par leurs
pho tos que la com mune de
Legé sou haitent expo ser en
exté rieur, près du col lège, ou à
la média thèque.

Prêts pour l'expo ?

Tale BacPro Agroéquipements
MFR Val de Logne, Legé 
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